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    Présentation

    Rachat de médias, constitution d’oligopoles, disparition de titres historiques, création de nouveaux supports, pouvoir de concentration des Gafam, transformation des pratiques de consommation des actualités : le paysage médiatique est confronté à de profonds bouleversements. Paradoxalement, alors qu’ils sont au centre de décisions stratégiques, les dirigeants de presse sont peu présents dans la littérature académique.
Qui sont les dirigeants de presse nationale en France et d’où viennent-ils ? Quelles tâches accomplissent-ils une fois en poste ? Sont-ils de simples marionnettes au service des actionnaires ? Quelles relations entretiennent-ils avec les rédactions ?
L’objectif de ce livre est de donner des clés pour comprendre cette profession au carrefour de l’entreprise, de l’État, du journalisme, de l’édition, des champs politique, militant, intellectuel et culturel.
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Introduction


Rachat de médias, constitution d’oligopoles, disparition de titres historiques, création de journaux en ligne, pouvoir de concentration des Gafam (Google, Apple, Facebook, Amazon et Microsoft), transformations des pratiques de consommation des actualités : le paysage médiatique est confronté à de profonds changements qui viennent interroger les frontières du journalisme et la nature même des entreprises de presse. Les médias d’information peuvent être considérés comme des entreprises de production de biens symboliques, les informations, qu’incarne la rédaction, mais aussi comme des entités à but lucratif où les « nouvelles » sont une activité économique destinée à être profitable [Tunstall, 1971] [*] . En construisant un espace du dicible et des schèmes de perception du monde social, en délivrant des droits d’accès à la parole publique [Juhem et Sedel, 2016], les médias d’information coproduisent le débat public démocratique. Paradoxalement, alors qu’ils sont au centre de décisions stratégiques, les dirigeants de presse sont longtemps restés à l’écart des terrains d’étude. Parcellaire et souvent datée, la littérature académique sur cette fraction de l’élite, lorsqu’elle existe, s’intéresse davantage aux journalistes les plus en vue qu’au personnel en charge de la gestion et de l’organisation, laissé aux sciences de gestion [Deslandes, 2008]. En outre, cette littérature se conjugue au masculin tandis que la profession se féminise.
Comparativement à la sociologie française, la sociologie anglo-américaine est plus prolixe [Neveu, 2021]. Elle a montré, dans les années 1980, à travers les affiliations institutionnelles des dirigeants de médias (conseils d’administration d’entreprise, associations et groupes politiques, groupes civiques à but non lucratif et clubs), l’intrication de la presse et de la structure du pouvoir [Dreier, 1982]. C’est encore la sociologie nord-américaine qui a souligné le poids des logiques économiques et la montée en puissance des managers détenteurs de MBA (master of business administration) au sein des entreprises de presse [Underwood, 1995].
Qui sont les directeurs de presse aujourd’hui ? Forment-ils une profession, un milieu ? Quelles sont les barrières à franchir, les ressources qu’il convient de détenir pour accéder à ces postes et s’y maintenir ? Quelles relations entretiennent-ils avec les actionnaires de médias d’information, les élites économiques, politiques et intellectuelles ?
Tiré d’une enquête originale publiée par l’auteure (Dirigeants de médias. Sociologie d’un groupe patronal [Sedel, 2021a]), enrichie de nouveaux apports, ce manuel se propose de répondre à ces questions en offrant une synthèse de la littérature sociologique sur ces dirigeants salariés œuvrant dans un secteur considéré comme un des piliers de la démocratie.
Au préalable, il importe de définir les mots utilisés. La première étape de la construction de l’objet d’étude consiste à soumettre à l’examen critique les termes et expressions utilisés pour désigner le fait social [Fauconnet et Mauss, 1901] et « écarter systématiquement » les prénotions [Durkheim, 1894]. Avant de choisir l’expression « hommes d’affaires » pour désigner les « praticiens des affaires », Michel Villette et Catherine Vuillermot [2007] ont montré que chaque terme utilisé contenait son lot d’idées reçues. Dans les discours journalistiques et scientifiques, le vocabulaire fluctue pour désigner les responsables de presse. Jeremy Tunstall et Michael Palmer [1991] utilisent l’expression « magnat » à propos des propriétaires d’empires médiatiques, qu’ils distinguent des barons pouvant être des chefs exécutifs mais toujours salariés. Les auteurs rassemblent autour de ce concept des propriétaires et parfois des chefs exécutifs de groupe de presse (Hersant), de télévision (Francis Bouygues et Patrick Le Lay pour TF1, André Rousselet pour Canal +), de radio (Baudecroux, NRJ), de publicité (Marcel Bleustein-Blanchet puis son successeur Maurice Levy à la direction de Publicis) et d’édition (Jean-Luc Lagardère, directeur d’Hachette et du groupe Matra). Dans un autre ouvrage, Jeremy Tunstall [1996] procède à une forme différente de recoupement en agrégeant les actionnaires, les managers, les directeurs généraux et les rédacteurs en chef.
Pourtant, le fait de rassembler des financeurs originaires du monde des affaires, de la banque, de l’entreprise, gouvernant à distance leurs activités et le personnel assurant la direction des journaux, jour après jour, comme l’ont également fait les journalistes Jean Stern [2012] et Pierre Alexandre [1997], ne va pas forcément de soi. Peter Dreier [1982, p. 301] s’est intéressé aux directeurs des journaux sans toutefois définir précisément ce terme : il semble, à la lecture de son article, qu’y soient associés les éditeurs (publishers), les rédacteurs en chef (editors) et les membres des conseils d’administration (board members).
D’autres chercheurs étudient les maillons inférieurs de la prise de décision : les middle-managers. Les premières études sur le processus de management des rédactions émergent aux États-Unis dans les années 1980 et utilisent le terme « managers de médias » (qui englobe les managers non journalistes) pour désigner les personnes en charge des tâches éditoriales et gestionnaires [Underwood, 1995 ; Lardeau, 2011, p. 341]. Jean Stern [2012, p. 71] introduit l’expression en France, en 2010, dans son ouvrage sur les patrons de presse. D’autres sociologues identifient les dirigeants selon leurs institutions et leur fonction. Ainsi, Monique Dagnaud et Dominique Mehl [1990] se sont intéressées aux « patrons de chaîne », en charge de l’administration et de la gestion des chaînes de télévision publique au tournant de la privatisation de l’audiovisuel. Christine Leteinturier [2000] se focalise sur les « cadres-dirigeants », rédacteurs en chef et directeurs de la rédaction. Un autre ensemble de travaux portent sur l’« élite journalistique » jouissant de prestige et de notoriété [Rieffel, 1984 ; Santos-Sainz, 2006], indépendamment de leur pouvoir décisionnaire.
Cette hétérogénéité des modes de désignation révèle l’absence de consensus autour de la profession. Ici, c’est l’expression « dirigeants de presse » qui est retenue. Elle désigne ceux et celles qui prennent les décisions stratégiques concernant la fabrication des actualités. Il s’agit d’une définition large du groupe qui inclut à la fois les P-DG, les « managers », les directeurs éditoriaux et, sous certaines conditions, les actionnaires. Ce choix méthodologique n’est pas exempt d’interrogations. Il présuppose en effet que les décisions stratégiques sont assumées par un personnel identifiable et correspondent à des fonctions bien établies dans les organigrammes. Or le repérage des centres de décision constitue en lui-même une énigme. Qui décide de l’agenda journalistique ? Est-ce le directeur de la rédaction et le collectif de journalistes placé sous son autorité ? Est-ce le P-DG, le président du directoire, le manager qui établit la stratégie générale du groupe ou du média ? Quid du directeur général qui, en contrôlant le budget, peut indirectement influer sur les conditions de production de l’information ? Des financeurs, actionnaires ou annonceurs, des acteurs politiques qui tentent de faire pression pour imposer leur agenda, ou encore des personnes de la société civile et des publics qui, par leurs mobilisations, leurs modes de consommation, leurs centres d’intérêt, peuvent peser sur l’angle d’approche des actualités ?
Comprendre les spécificités de cette fonction hiérarchique implique de caractériser son champ d’activité. Historiquement, la presse est appréhendée par les pouvoirs publics comme un « auxiliaire du régime parlementaire » [Martin, 1997, p. 21] et un instrument de formation de l’« opinion publique » [p. 10]. Par l’usage du terme « presse », nous désignons ici l’ensemble des supports écrits, audiovisuels et en ligne dédiés à la production des actualités (et non à la communication ou au divertissement par exemple, bien que la distinction entre ces domaines ne soit pas toujours évidente). Ses frontières sont délimitées par le code général des impôts, à travers l’article 39bis qui ouvre droit à des aides publiques et définit l’information comme « un contenu original présentant un lien avec l’actualité et ayant fait l’objet d’un traitement à caractère journalistique » [Cagé, 2015]. En y regardant de près, ce secteur est loin de constituer un ensemble unifié et ses contours sont un enjeu de luttes, comme l’illustrent les réactions à l’égard des nouveaux entrants (les médias en ligne, par exemple). Il désigne plutôt un espace éclaté entre différentes institutions qui se distinguent par un ensemble de traits tels que l’ancienneté, le chiffre d’affaires, l’actionnariat, la réputation des fondateurs, des dirigeants, des journalistes, les caractéristiques des publics, le prestige des collaborateurs extérieurs, le modèle économique, la ligne éditoriale [Sedel, 2021a]. Cet espace des médias d’information est aussi fragmenté en différents sous-espaces organisés le plus souvent par supports (audiovisuel, presse écrite, presse en ligne), qui sont eux-mêmes reliés à des institutions — le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA), Médiamétrie, le Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC), l’Institut national de l’audiovisuel (INA), le Forum des images, le Festival de Cannes, Presstalis, l’Agence France Presse (AFP) — et à des syndicats professionnels — la Société des auteurs et compositeurs dramatiques (SACD), le Syndicat des producteurs indépendants (SPI), le Syndicat de la presse parisienne, le Syndicat de la presse indépendante d’information en ligne, etc. Ces groupements d’institutions forment autant de « mondes » [Becker, 1982] plus ou moins étanches, qui ont des interlocuteurs propres dans l’administration centrale, à l’intérieur des ministères (ancien service juridique et technique de l’information, Direction générale des médias et des industries culturelles — DGMIC).
Le champ de la presse est aussi relativement instable : chaque nouvelle configuration technologique (le numérique, Internet), sociale (transformations des modes de consommation des actualités), politique (réglementations) est susceptible d’en modifier la structure. C’est ce que révèle le numérique qui, tout en offrant, sur les plans social et politique, la possibilité à des non-professionnels de créer leurs médias et ainsi d’ouvrir le cercle de parole [Cardon, 2010], renforce sur le plan économique la concentration de l’information « par une poignée d’acteurs internationaux comme Google ou Facebook » [Lyubareva et Rochelandet, 2017]. D’une part, l’accumulation de données inédites confère aux plateformes numériques un rôle d’intermédiaire central entre les internautes et tous types de données en ligne [Rebillard et Smyrnaïos, 2010] ; d’autre part, l’exploitation des données personnelles et les modèles de revenus qui en découlent (publicité ciblée, revente de profils d’utilisateurs) permettent le financement de la gratuité de leurs services, applications et contenus en ligne [Lyubareva et Rochelandet, 2017]. Enfin, les médias d’information partagent avec le cinéma français (et une part essentielle de la production culturelle) ce qu’Olivier Alexandre a nommé le « paradoxe de l’indépendance » : « La revendication du libre exercice d’une activité pratiquement conditionnée par l’accès à des ressources exogènes » [Alexandre, 2015, p. 96]. En effet, les médias d’information sont principalement dépendants, dans leurs modes de financement, de trois acteurs : l’État, le marché et la « société civile » (expression désignant les fondations, associations, journalistes, organisations religieuses, politiques, syndicales… partageant une certaine distance à l’égard des pressions commerciales [Benson et al., 2018, p. 278]).
Après avoir présenté les différents discours tenus sur les dirigeants de médias (chapitre I) et l’évolution de cette profession, de 1944 à nos jours (chapitre II), nous mettrons au jour les caractéristiques sociologiques des dirigeants de médias nationaux français (chapitre III). Nous étudierons ensuite les conditions d’entrée dans la profession et la circulation de ses membres à l’intérieur du champ de la presse et à l’extérieur (chapitre IV). Nous présenterons les tâches que sont amenés à effectuer les dirigeants une fois en poste selon le domaine d’affectation (rédaction ou gestion et administration) (chapitre V). L’ouvrage se clôt sur l’influence des actionnaires sur les contenus éditoriaux (chapitre VI).




                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


I / Une profession en clair-obscur


Qui sont les dirigeants de médias d’information ? Cette question, qui peut sembler simple au premier abord, constitue en réalité une énigme. En effet, les dirigeants de presse présentent une grande diversité de profils selon leur institution, leur trajectoire, leur rapport au rôle, au métier (chapitre III). Malgré cette diversité, des éléments communs peuvent être dégagés qui instituent un statut professionnel singulier. Ainsi, la position de dirigeant de médias ne déroge pas à la règle anthropologique consistant à séparer, par un ensemble de dispositifs, de rituels et d’instruments, le petit nombre d’élus du commun des mortels : séparation géographique, séparation physique (plus la chaîne d’intermédiaires est étendue, plus elle renforce l’impression d’être inatteignable), contrôle du temps (mise en attente), volonté de conserver la maîtrise de la définition de la situation. Les dirigeants de médias figurent en haut dans l’organigramme de l’entreprise, et leur bureau, souvent plus spacieux que ceux du reste de l’équipe, est situé au dernier étage des bâtiments ou dans un étage stratégique. Il existe cependant une hétérogénéité de l’inscription spatiale des dirigeants et de leur proximité aux différents départements et services (rédactions, ressources humaines, marketing, etc.) selon les domaines dont ils ont la charge. Les dirigeants de grands groupes se démarquent par la présence d’un entourage — un cabinet (à Arte et à France Télévisions) composé des conseillers, assistants, directeurs de la communication. Ils peuvent également bénéficier d’avantages — voiture de fonction avec chauffeur, remboursement de frais de représentation, de taxis, etc. —, à côté de leurs salaires qui, à l’exception de ceux de quelques présentateurs animateurs de médias audiovisuels vedettes, sont, en principe, les plus élevés de l’institution. Les dirigeants de petites structures se démarquent généralement du reste des employés par un salaire, une notoriété et une reconnaissance souvent plus élevés. De façon générale, on l’aura compris, il n’y a pas une définition des dirigeants de presse, mais plutôt une pluralité de discours juridiques, scientifiques, journalistes, politiques qui contribuent, chacun et sous un angle différent, à faire exister la profession [Sedel, 2021a, chapitres 1 et 7].

Les définitions juridiques de la profession
Au sens juridique, la profession de dirigeants de médias est définie par la loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse, modifiée par la loi du 27 janvier 2017, art. 41, qui postule que toute publication de presse doit avoir un directeur de la publication : « Lorsqu’une personne physique est propriétaire ou locataire-gérant d’une entreprise éditrice au sens de la loi n° 86-897 du 1er août 1986 portant réforme du régime juridique de la presse ou en détient la majorité du capital ou des droits de vote, cette personne est directeur de la publication. Dans les autres cas, le directeur de la publication est le représentant légal de l’entreprise éditrice. Toutefois, dans les sociétés anonymes régies par les articles L. 225-57 à L. 225-93 du code de commerce, le directeur de la publication est le président du directoire ou le directeur général unique. » Aussi, « le directeur et, éventuellement, le codirecteur de la publication doivent être majeurs, avoir la jouissance de leurs droits civils et n’être privés de leurs droits civiques par aucune condamnation judiciaire ». Les refondateurs du système de la presse, en 1944, firent de l’identification du responsable de la publication un enjeu majeur. Mais, de toutes les institutions, l’administration fiscale est celle qui fournit la définition la plus précise et détaillée du groupe professionnel. L’arrêté du 13 novembre 1975, paru au Journal officiel le 26 novembre 1975, a accordé aux « directeurs de journaux » le droit de bénéficier de l’abattement fiscal de 30 % pour frais professionnels, dévolu aux journalistes, rédacteurs et photographes. Pour en bénéficier, plusieurs critères sont requis : le directeur doit être salarié « par une entreprise éditant des “journaux” » et occuper des « fonctions de directeur ». Ces journaux doivent avoir un caractère général « quant à la diffusion de la pensée (instruction, éducation, information, récréation du public) ». Ils doivent aussi « satisfaire aux obligations de la loi sur la presse », paraître régulièrement, « consacrer au plus les deux tiers de leur surface à la publicité », ne pas être « assimilables à l’une des publicisations exclues du bénéfice de l’exonération par le 6° de l’article 72 (annexe III du code général des impôts) ».
L’administration fiscale détaille en outre qui, dans le journal, « a la qualité de directeur », celle-ci « ne [devant] être reconnue qu’aux responsables énumérés ci-après :
	1) le directeur de la publication, à la condition d’assurer effectivement des fonctions d’ordre général. Son rôle ne doit donc pas se borner à répondre des infractions à la réglementation sur la presse ;

	2) le responsable de l’administration, dénommé selon les entreprises “administrateur du journal”, “administrateur général”, “secrétaire général” ou “directeur” ;

	3) les personnes qui, en vertu d’une délégation expresse, assument effectivement dans le journal une fonction d’ordre général et non la gestion d’un service, à la condition qu’elles engagent en permanence l’ensemble de l’entreprise ». Remplissent cette condition : dans les SARL, les gérants minoritaires, dans les sociétés anonymes, le président du conseil d’administration, le directeur général chargé d’assister le président, l’administrateur provisoirement délégué et, le cas échéant, les administrateurs chargés des fonctions spéciales répondant aux conditions définies ci-dessus ; dans les sociétés anonymes gérées par un directoire contrôlé par un conseil de surveillance : les membres du directoire (« La réduction supplémentaire de 30 % pour frais professionnels applicable aux journalistes en question », Correspondance de la presse, 17 septembre 1976).


Un arrêt du Conseil d’État du 7 février 1979 précisera que « le président-directeur général d’une société anonyme qui, entre autres activités, assure l’édition d’une revue périodique ne bénéficie de la réduction supplémentaire de 30 % pour frais professionnels en tant que directeur de journal que si cette fonction accessoire peut être regardée comme l’exercice d’une profession distincte et si, notamment, elle fait l’objet d’une rémunération spéciale » (FNPF, service juridique, note d’information 79.12, « Frais professionnels — déduction forfaitaire supplémentaire de 30 % en faveur des directeurs de journaux »).
Ainsi, du point de vue du droit français, la direction renvoie davantage à la gestion et à l’administration de l’entreprise de presse qu’à la définition de la politique éditoriale générale du journal.

Les directeurs de presse dans la littérature française et internationale
La littérature académique internationale sur les « élites médiatiques » apparaît « fragmentée, sélective et nécessite de nouvelles données ». C’est en ces termes qu’Eva Mayerhoffer et Barbara Pfetsch [2018, p. 430] résument l’état des recherches sur ce segment patronal. En France, les historiens segmentent cette population en différents sous-groupes [Daumas, 2010] et privilégient une approche centrée sur des personnalités aux parcours remarquables [Jeanneney et Julliard, 1979 ; Agnès et Éveno, 2010] plutôt que sur les collectifs dont ces figures sont l’émanation.
Le « charisme », le pouvoir d’incarnation, le « magistère intellectuel » du « grand patron de presse à l’ancienne » ressortent de cette description d’Hubert Beuve-Méry (cofondateur puis dirigeant du Monde, de 1951 à 1969) : « Nul journaliste n’a eu, dans la seconde moitié du XXe siècle, autant d’importance qu’Hubert Beuve-Méry. Le fondateur du Monde a su imposer alors un idéal de journalisme exigeant, véridique, complet, distancié. Il a été le modèle par excellence. Il a, par ses écrits personnels et par ceux de ses journalistes, influencé la vie politique française pendant vingt-cinq ans. Gestionnaire rigoureux, il a laissé à ses successeurs, fin 1969, un incomparable instrument d’information et de culture » [Agnès, 2010, p. 188].
Les sociologues français s’intéressent aussi davantage aux journalistes bénéficiant de prestige et de notoriété qu’au personnel de direction de l’entreprise.
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